
MA LUMIERE ET MON SALUT 

De ce cœur miséricordieux,   

Qu’est-ce que le Seigneur veut de moi ? Qu’est-ce qu’il attend de moi ? qu’est- ce qu’il 

projette dans ma vie ? qu’est ce qui m’enchaîne ? qu’est ce qui m’empêche d’être libre ? qu’est 

ce qui nuit à ma liberté ? Si nous avons des bonnes réponses à ces interrogations sachons que 

c’est une grâce de Dieu dans notre vie. Mais si nous avons cette grâce pourquoi ne voulons-

nous pas faire la volonté de Dieu ? nous prenons deux exemples : un chrétien qui connait que 

ses fréquentes présence chez les marabouts ne lui rapportent rien, au contraire, elles 

l’appauvrissent. Mais il continu à y aller tout en assistant fréquemment aux célébrations 

eucharistiques ou on parle à chaque fois de conversion. Il sait que c’est ce que Dieu attend de 

lui, mais il ne le fait pas. Il sait que c’est la voie qu’il doit suivre, mais il préfère suivre celle 

du monde qui fait de lui un homme partagé. On pourrait dire que c’est un idiot ou une idiote. 

Mais il ou elle est victime de ses multiples faiblesses. Ces faiblesses que nous avons tous, mais 

attention ; elles ne doivent pas être au-dessus de nous parce que celui qui est en nous est au-

dessus de tout cela. D’où la nécessité de prier non pas seulement pour nous et ceux que nous 

connaissons mais aussi pour ceux que nous ne connaissons pas. C’est une responsabilité que 

nous avons en tant que chrétien. Nous avons la responsabilité de ramener les cœurs vers Dieu 

en lui demandant au préalable pardon pour nos propres péchés tous les jours. 

 Un autre exemple, une personne mariée, mais qui n’arrive pas à avoir d’enfants. 

Pourquoi cela ? c’est le Seigneur qui donne les enfants. C’est une bénédiction. Il peut nous 

éprouver, nous amené à être humilier par notre entourage pour manifester ensuite sa gloire dans 

notre vie. Regardons l’exemple de Genèse 21, 1-2, et celui de Luc 1, 36-37. La personne n’a 

pas avoué au pasteur qu’elle a eu à faire un avortement dans le passé. Un en gras, nous ne 

disons pas plusieurs ou deux parce que ce un en gras que nous employons signifie plusieurs 

selon Dieu. Que faut-il donc faire dans cette circonstance ? qu’est-ce que le Seigneur attend de 

nous ? Le monde nous demandera de la mettre dehors, mais l’esprit du Seigneur nous 

recommandera de l’aider à se soigner. Rappelons-nous qu’a la base nous sommes tous indigne. 

Si nous sommes enfant de Dieu, demeurons-le. Ayons toujours les yeux ouverts et le cœur 

encore plus ouvert. Sachons que le cœur du Seigneur à tous, toutes les bonnes solutions s’y 

trouve. Nous devons demeurer dans la prière, dans l’adoration, le rosaire, la contemplation et 

dans toutes les autres prières inspirées par l’esprit saint et Dieu qui est au-dessus de tout fera 

le reste. Et n’oublions jamais en toutes circonstances de lui dire acte 2, 37. 


